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me fasse venir ina nlle Angelique, j'ai a lui dire
quelque chose.

Tor. La void qui vient d'elle-meme: elle a devine
votre pensee.

SCENE III

ANGELIQUEj   ToiNETTE,

ARG. ApprocheZj Angelique; vous venez a propos:

je voulais vous parler.
ANG. Me voila prete a vous oui'r.
ARG. (courant au bassin).    Attendez,   Donnez-moi mon

baton.    Je vais re venir tout a Theure.
Toi. (en  le  raillant).     Allez   vite^   Monsieur^  allez.

Monsieur Fleurant nous donne des affaires.

SCENE IV

^ TOINETTE

ANG.  (la regardant d'un ceil languissant, lui dit confidem-

ment).    Toinette.
Tor. Quoi?

ANG.  Regarde-moi un peu.
Tor. He bien! je vous regarde.
ANG. Toinette.

Toi. He bien,, quoi, cToinette'?
ANG. Ne devines-tu point de quoi je veux parler?
Tor. Je m'en doute assez : de notre jeune amant; car

c'est sur lui depuis six jours^ que roulent tous nos

entretiens; et vous n'etes point bien si vous n'en

parlez a tout heure.
ANG. Puisque tu connais cela, que n*es-tu done la

premiere a m'en entretenir, et que ne m*epargnes-tu

la peine de te Jeter sur ce discours ?